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Quand les artistes du cirque INSHI entrent en piste, c’est toute l’âme de la valeureuse et éternelle Ukraine 
que nous aimons tant qui s’élève dans les airs. Ce collectif de Kyiv, révélé au public français lors du Festival 
d’Avignon Off 2025, compose avec « Rêves » un spectacle d’une force poétique rare, où la prouesse 
physique devient langage universel, où la résistance et la beauté ne font qu’un. 

Outre la beauté du spectacle, l’auteur de cet article ne cachera pas l’émotion ressentie à voir et à parler de 
cette troupe magnifique. Ces acrobates, équilibristes et jongleurs ont choisi de poursuivre leur art malgré la 
guerre qui déchire leur pays. Leur présence sur scène résonne comme un acte de foi en la vie, en la 
création, en cette capacité humaine à transcender le chaos par l’imaginaire. « Rêves » porte bien son titre : 
il matérialise cette aspiration profonde à dépasser les ténèbres, à faire triompher la grâce sur la barbarie. 

Mis en scène par Roman Khafizov, Vladyslav Holda, Maksym Vakhnytskyi, Artem Kreksha Sofiia Soloviova, 
Bob Gvozdetskyi, Mykhailo Makarov et Tetiana Petrushanko déploient un vocabulaire circassien d’une 
richesse époustouflante. Les numéros s’enchaînent dans une grande fluidité, comme autant de tableaux qui 
dialoguent entre virtuosité technique et charge émotive. On découvre des portés aériens d’une audace 
folle, où les corps semblent défier les lois de la pesanteur avec une légèreté confondante. Les équilibres sur 
mains, d’une précision millimétrique, fascinent par leur maîtrise absolue. Chaque geste respire l’excellence 
d’une formation rigoureuse, héritière de la grande tradition du cirque d’Europe de l’Est. 

Mais INSHI ne se contente pas d’aligner les prouesses. Le collectif inscrit chaque exploit dans une 
dramaturgie sensible, tissée de moments suspendus où le temps semble s’arrêter. La scénographie épurée 
laisse toute la place aux interprètes, dont les visages racontent autant que les acrobaties. On perçoit cette 
intensité particulière, cette présence totale que seuls possèdent les artistes qui ont traversé l’épreuve. Leur 
regard porte une gravité sereine, une détermination lumineuse qui transforme chaque figure en manifeste 
silencieux. 

La musique accompagne cette odyssée avec justesse, alternant élans lyriques et instants de recueillement. 
Elle souligne sans jamais écraser, dialogue avec les corps en mouvement, amplifie l’émotion sans jamais la 
surligner. L’ensemble compose une symphonie visuelle où chaque silence compte autant que chaque envol.​
Dans « Rêves », cette capacité à conjuguer l’excellence artistique et la puissance du témoignage nous 
touche profondément. Les artistes d’INSHI ne font pas de leur origine ukrainienne un argument commercial, 
encore moins un prétexte à l’apitoiement. Ils affirment simplement, par leur talent éclatant, que la culture 
demeure un rempart contre l’obscurité. Leur spectacle célèbre la vie, l’entraide, la solidarité qui unit les 
membres de la troupe dans chaque pyramide humaine, chaque voltige partagée. 

Le public sort bouleversé de cette représentation qui transcende largement le cadre du divertissement 
circassien. INSHI prouve que le cirque contemporain peut porter un propos fort sans renoncer à sa 
dimension féerique. « Rêves » émeut, éblouit et laisse une trace durable. Ces artistes nous rappellent que 
face à l’adversité, l’art possède cette vertu irremplaçable de relier les êtres par-delà les frontières et les 
tragédies. Un spectacle nécessaire, lumineux, inoubliable. 

​
Philippe Escalier  
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Outre la beauté du spectacle, l'auteur de cet article ne cachera pas l'émotion ressentie à voir et à 
parler de cette troupe magnifique. Ces acrobates, équilibristes et jongleurs ont choisi de 
poursuivre leur art malgré la guerre qui déchire leur pays. Leur présence sur scène résonne comme 
un acte de foi en la vie, en la création, en cette capacité humaine à transcender le chaos par 
l'imaginaire. "Rêves" porte bien son titre : il matérialise cette aspiration profonde à dépasser les 
ténèbres, à faire triompher la grâce sur la barbarie. 
Mis en scène par Roman Khafizov, Vladyslav Holda, Maksym Vakhnytskyi, Artem Kreksha Sofiia 
Soloviova, Bob Gvozdetskyi, Mykhailo Makarov et Tetiana Petrushanko déploient un vocabulaire 
circassien d'une richesse époustouflante. Les numéros s'enchaînent dans une grande fluidité, 
comme autant de tableaux qui dialoguent entre virtuosité technique et charge émotive. On 
découvre des portés aériens d'une audace folle, où les corps semblent défier les lois de la 
pesanteur avec une légèreté confondante. Les équilibres sur mains, d'une précision millimétrique, 
fascinent par leur maîtrise absolue. Chaque geste respire l'excellence d'une formation rigoureuse, 
héritière de la grande tradition du cirque d'Europe de l'Est. 
Mais INSHI ne se contente pas d'aligner les prouesses. Le collectif inscrit chaque exploit dans une 
dramaturgie sensible, tissée de moments suspendus où le temps semble s'arrêter. La scénographie 
épurée laisse toute la place aux interprètes, dont les visages racontent autant que les acrobaties. 
On perçoit cette intensité particulière, cette présence totale que seuls possèdent les artistes qui 
ont traversé l'épreuve. Leur regard porte une gravité sereine, une détermination lumineuse qui 
transforme chaque figure en manifeste silencieux. 
La musique accompagne cette odyssée avec justesse, alternant élans lyriques et instants de 
recueillement. Elle souligne sans jamais écraser, dialogue avec les corps en mouvement, amplifie 
l'émotion sans excès. L'ensemble compose une symphonie visuelle où chaque silence compte 
autant que chaque envol. 
Dans "Rêves", cette capacité à conjuguer l'excellence artistique et la puissance du témoignage 
nous touche profondément. Les artistes d'INSHI ne font pas de leur origine ukrainienne un 
argument commercial, encore moins un prétexte à l'apitoiement. Ils affirment simplement, par 
leur talent éclatant, que la culture demeure un rempart contre l'obscurité. Leur spectacle célèbre 
la vie, l'entraide, la solidarité qui unit les membres de la troupe dans chaque pyramide humaine, 
chaque voltige partagée. Le public sort naturellement bouleversé de cette représentation qui 
transcende largement le cadre du divertissement circassien. INSHI prouve que le cirque 
contemporain peut porter un propos fort sans renoncer à sa dimension féerique. « Rêves » émeut, 
éblouit et laisse une trace durable. Ces artistes nous rappellent que face à l'adversité, l'art possède 
cette vertu irremplaçable de relier les êtres par-delà les frontières et les tragédies. Un spectacle 
nécessaire, lumineux, inoubliable. ​ ​ ​  
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Je rêvais d’une autre terre/ Une terre moins terre à terre… " Le Cirque Inshi pourrait parfaitement reprendre à son 
compte les paroles de la chanson "Un autre monde" du groupe Téléphone. Dans son spectacle Rêves, présenté sur la 
scène de La Scala-Paris, la compagnie ukrainienne de Roman Khafizov nous transporte dans un univers en apesanteur, 
lesté du poids des douleurs des corps et des âmes. Mêlant art circassien, danse et gymnastique, les sept artistes 
formés à l’école nationale de cirque de Kiev montrent toute leur virtuosité.  

Chaque numéro, en solo ou en groupe, renvoie à l’enfance, à une forme d’innocence perdue. Spectacle poétique, 
lyrique, il n’en demeure pas moins familial, et parfaitement accessible à tous les âges. Les plus petits seront 
émerveillés par les jonglages (Vladyslav Holda), les voltiges à la corde lisse (Maxim Vakhnitskiy), les acrobaties sur des 
agrès ou avec des cerceaux. Les plus grands verront, aussi, un "acte de résistance". Cofondé par Roman Khafisov et 
Voloydmir Koshevoy en 2020, le Cirque Inshi a dû subir les affres de la pandémie de COVID-19, puis la violence de la 
guerre contre l’agresseur russe. Soutenue par Le Sirque de Nexon, l’association Territoire de Cirque et le ministère de la 
Culture, la compagnie en effectif réduit a pu s’établir en France et commencer à créer un nouveau spectacle dès juillet 
2023. "La guerre a rendu tout travail impossible pour les artistes en Ukraine. Nous nous sommes résolus à quitter le 
pays. C’est la France qui m’a le plus plu pour sa forte culture circassienne, confie Roman Khafizov. Avec Rêves, nous 
voulons partager avec tous ce que nous avons compris en traversant l’épreuve de la guerre, qui peut paraître très 
simple formulé ainsi mais qui est si important : il faut vivre chaque jour comme si c’était le dernier et apprécier la vie 
en temps de paix car dès demain la guerre peut advenir."  

"C’est la France qui m’a le plus plu pour sa forte culture circassienne" Des paroles graves, certes. Celles d’un artiste 
qui souhaite porter « un message de paix, d’amour et de joie". Pendant 1h15, c’est bien ce que le public reçoit. Dans 
une ambiance en clair-obscur, Inshi, symbole de ce "nouveau cirque", entremêle haute technicité de numéros, textes 
en voix off et différents genres musicaux, de Camille Saint-Saëns, Ravel, Vivaldi, Max Richter, Philip Glass et bien sûr 
airs folkloriques ukrainiens. 

 



 

 

 

Rêves, la poésie de la danse, l'acrobatie et la musique - Rêves n'est pas un spectacle de cirque comme les 
autres. Volodymyr Koshovyi et Roman Khafizov font d'abord une proposition très narrative, comme un 
conte onirique qui s'appuie sur une voix off et une illustration musicale très riche. La voix parle des 
souvenirs, d'une enfance qu'on regrette, des aspirations d'un adolescent à une carrière artistique : "Je rêve 
de devenir le phénix qui est né des cendres du théâtre." La musique emprunte des tubes du classique 
(Chopin, Vivaldi, Debussy...), complétés par la musique contemporaine de Philipp Glass et des chants 
folkloriques ukrainiens. La chorégraphie de Mykhailo Makarov est particulièrement étudiée, sur une base 
classique que maîtrisent surtout les interprètes féminines, mais pas seulement : le jonglage, les figures aux 
agrès et aux cerceaux, l'acrobatie à la corde lisse font l'objet de compositions visuelles lentes et ciselées qui 
démontrent non seulement une virtuosité technique, mais aussi une capacité d'évocation très poétique 
grâce à la beauté et la fraîcheur des jeunes artistes. 

Une atmosphère sombre et inquiétante - Dans une scénographie de clair-obscur voilée de fumées 
blanches, on perçoit chez les interprètes une tension inquiète que leurs prouesses ne parviennent pas à 
évacuer. On les sent parfois perdus, chancelants, comme dans un état de flottement, voire de souffrance : 
celle de la perte du passé et de la difficulté à assouvir ses rêves. À travers cette œuvre intense et physique, 
le Cirque Inshi transmet un message fondamental de résistance et d’espoir. Une incitation à apprécier la vie 
en temps de paix et à vivre chaque jour comme si c'était le dernier. 

"Je rêve tellement d'une enfance éternelle" 

Le Cirque Inshi, l'excellence du cirque ukrainien - La compagnie ukrainienne a été cofondée par Roman 
Khafizov  et Volodymir Koshevoy au printemps 2020. Elle est née dans le contexte de la pandémie de 
COVID-19, qui avait empêché de nombreux artistes de quitter l'Ukraine alors que les tournées à l'étranger 
étaient fréquentes auparavant. Les fondateurs ont réuni une équipe de jeunes artistes de très haut niveau 
technique, principalement issus de l'Académie municipale de Kiev des arts du spectacle et du cirque. Avant 
leur exil, le Cirque Inshi avait créé trois spectacles en Ukraine, joués un total de 107 fois pour 23 000 
spectateurs. Leur deuxième spectacle avait reçu le prix du meilleur projet ukrainien des dix dernières 
années. Suite à la guerre avec la Russie, la compagnie a dû s'exiler en France, attirée par la forte culture 
circassienne française. Grâce au soutien de partenaires français comme Le Sirque de Nexon, l’association 
Territoires de Cirque et le ministère de la Culture, l'équipe a pu commencer la création de Rêves en juillet 
2023. 

 



 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

La force est avec eux ! La grâce également ! 

 Impossible de ne pas s’en rendre très vite compte !​
La force musculaire des torses taillés en V, la puissance des corps athlétiques, sans oublier la grâce des 
mouvements chorégraphiés et dansés. Les artistes du cirque Inshi sont en exil en France.  Ils ne peuvent 
plus jouer chez eux, à Kiev.​
Des circassiennes et des circassiens qui coûte que coûte, comme une nécessité, un besoin vital, continuent 
à pratiquer leurs disciplines respectives. Pour nous faire rêver.​
Sept jeunes gens tous ukrainiens, sous la houlette de Roman Khafizov nous offrent une proposition 
artistique qui va nous plonger dans un monde onirique, fait de rêves et de souvenirs d’enfance.​
Lorsque les missiles de croisière 3M-54 Kalibr ne dévastaient pas Kiev. 

Les rêves, cette activité commune à toute l’humanité qui permet de s’échapper du réel, de s’évader dans 
des univers étranges et mystérieux, même dans les pires situations. Les rêves pendant lesquels nous 
pouvons aller et partir ailleurs. C’est dans cet ailleurs que nous nous retrouvons, dans les pensées intimes 
des sept acrobates-danseurs-jongleurs. Un moyen pour eux de continuer à tenir, évidemment.​
​
Roman Khafizov s’est installé en France en 2022, toute production artistique étant dorénavant impossible 
dans son pays. Avec la compagnie hongroise Recirquel, il était déjà venu dans notre pays. Il avait donc 
quelques repères dès son arrivée, même si notre milieu circassien et plus généralement artistique est très 
différente de celui de son Ukraine natale. L’association Territoires de cirque et le Pôle national du Cirque 
Nouvelle-Aquitaine ont permis à sa compagnie Inshi, co-créée avec Volodymyr Koshovyi de trouver un lieu 
de résidence. On imagine leur bonheur de pouvoir travailler à nouveau !​
​
 



Le spectacle Rêves conjugue deux sources d’inspiration. Le cirque ukrainien, fait principalement de 
puissance et de force physiques « traditionnelles », donc, et le cirque plus occidental, avec l’intégration de 
chorégraphies et l’existence d’une dramaturgie qui lie les différents numéros avec très souvent un schéma 
narratif associé.​
Ce sont donc ces deux directions qui sont explorées ici.​
 Un cirque en noir et blanc.​
 Les deux couleurs des différentes tenues des artistes.​
 Une austérité mais aussi un contraste saisissant des deux contraires.​
​
La dramaturgie du spectacle repose donc sur un enchaînement chorégraphié des différents numéros en 
solo.​
C’est ainsi que nous voyons la petite troupe installer en dansant les agrès qui serviront plus tard, en 
exécutant des petits ballets très réussis, tout en délicatesse, en subtilité.​
 Des acrobaties au sol viennent se mêler à tout ceci, mêlant les deux univers artistiques.​
 L’acrobatie dansée, la danse acrobatique, au choix.​
​
Et puis les numéros individuels.​
 Impressionnants de technique et de puissance.​
 J’ai particulièrement été sidéré par plusieurs d’entre eux. 

Une grosse ficelle verticale tressée. Vous aurez remarqué que je n’ai pas écrit le mot interdit sur un 
plateau…​
Un numéro hallucinant. Les muscles des bras qui saillent pour se hisser en haut des cintres, avec ce 
sentiment de facilité déconcertante.​
Des figures complexes mettant en jeu des nœuds et des boucles, des chutes maîtrisées, bloquées à un 
mètre du sol.​
Une vraie prise de risque. Tout le monde retient son souffle ! 

Et puis un autre moment du spectacle est tout aussi épatant.​
Un équilibriste acrobatique nous émerveille, par sa technique tout particulière.​
D’une souplesse incroyable, les pieds sur des appuis mobiles, il parvient à réaliser des grands écarts faciaux 
avec lui aussi une déconcertante aisance.​
C’est magnifique ! 

Un anneliste nous ravira lui aussi, se jouant de la pesanteur avec virtuosité.​
Deux jongleurs, l'un aux balles blanches, la deuxième aux cerceaux seront également de la partie. 

Oui, cette heure et quart nous aura tous fait rêver. Des deux côtés du quatrième mur​
Nous, nous rêvons de mondes oniriques et éthérés, où tout est possible.​
Eux rêvent de pouvoir retourner jouer en Ukraine le plus rapidement possible.​
​
Nos applaudissements nourris à la fin du spectacle, en plus de remercier la compagnie Inshi, s’associaient 
pleinement à ce rêve de retour dans un pays libre et pacifié. Enfin ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

 

 



 

 

L’histoire du Cirque Inshi est ancrée dans les tourments de ce début du XXIe siècle, la pandémie de 
Covid-19 et la guerre en Ukraine. La première, qui a empêché toute sortie du territoire, a impulsé 
l’idée à Roman Khafizov et Volodymyr Koshovyi de fonder leur compagnie permettant aux artistes 
de continuer à pratiquer leur art. La seconde les a emmenés sur les chemins de l’exil. Dans ces 
contextes, comment peut-on poursuive ses rêves ? 

Un ensemble face à l’Histoire 

Le spectacle de Roman Khafizov est construit autour de ce principe que tout part de l’enfance, 
royaume des rêves, de liberté, où tout est encore permis. Cette dramaturgie est le lien 
contemporain de ce spectacle composé de numéros comme le veut la tradition. Cinq garçons et 
deux filles forment un ensemble de joyeux garnements. Car l’unité fait la force. 

Ils évoluent groupés, dans de belles chorégraphies de Mykhailo Makarov, puis l’un ou l’une d’entre 
eux s’écarte. Dans une pantomime, accompagné d’une voix off en français, il ou elle va raconter 
son rêve avant d’enchaîner par son solo, au son d’un grand air de musique classique. On reconnaît 
Camille Saint-Saëns, Frédéric Chopin, Claude Debussy, Vivaldi, Max Richter et Philip Glass. 

Un agrès, une musique, un costume pour une histoire 

Les prouesses de Vladyslav Holda (magnifique jongleur), Maksym Vakhnytskyi (admirable 
cordiste), Artem Kreksha (voltigeur fort aérien), Mykhailo Makarov (très flexible), Sofiia Soloviova 
(la grâce aux cerceaux) impressionnent. Les garçons sont de véritables athlètes aux corps sculptés 
de muscles saillants. 

Changement d’ambiance pour le dernier numéro interprété par les acrobates Bob Gvozdetskyi et 
Tetiana Petrushanko. Le texte d’introduction est cette fois-ci en ukrainien, non surtitré 
malheureusement. Il démarre sur une note clownesque au son d’une musique folklorique, 
déclenchant les rires. Puis le ton se fait plus sombre. Le pitre se fait guerrier, combattant contre le 
mal. Au final, les membres de la troupe se regroupent pour offrir un message d’espoir, d’amour et 
de paix. 



 

 
Outre la beauté du spectacle, l'auteur de cet article ne cachera pas l'émotion ressentie à voir et à 
parler de cette troupe magnifique. Ces acrobates, équilibristes et jongleurs ont choisi de 
poursuivre leur art malgré la guerre qui déchire leur pays. Leur présence sur scène résonne comme 
un acte de foi en la vie, en la création, en cette capacité humaine à transcender le chaos par 
l'imaginaire. "Rêves" porte bien son titre : il matérialise cette aspiration profonde à dépasser les 
ténèbres, à faire triompher la grâce sur la barbarie. 
Mis en scène par Roman Khafizov, Vladyslav Holda, Maksym Vakhnytskyi, Artem Kreksha Sofiia 
Soloviova, Bob Gvozdetskyi, Mykhailo Makarov et Tetiana Petrushanko déploient un vocabulaire 
circassien d'une richesse époustouflante. Les numéros s'enchaînent dans une grande fluidité, 
comme autant de tableaux qui dialoguent entre virtuosité technique et charge émotive. On 
découvre des portés aériens d'une audace folle, où les corps semblent défier les lois de la 
pesanteur avec une légèreté confondante. Les équilibres sur mains, d'une précision millimétrique, 
fascinent par leur maîtrise absolue. Chaque geste respire l'excellence d'une formation rigoureuse, 
héritière de la grande tradition du cirque d'Europe de l'Est. 
Mais INSHI ne se contente pas d'aligner les prouesses. Le collectif inscrit chaque exploit dans une 
dramaturgie sensible, tissée de moments suspendus où le temps semble s'arrêter. La scénographie 
épurée laisse toute la place aux interprètes, dont les visages racontent autant que les acrobaties. 
On perçoit cette intensité particulière, cette présence totale que seuls possèdent les artistes qui 
ont traversé l'épreuve. Leur regard porte une gravité sereine, une détermination lumineuse qui 
transforme chaque figure en manifeste silencieux. 
La musique accompagne cette odyssée avec justesse, alternant élans lyriques et instants de 
recueillement. Elle souligne sans jamais écraser, dialogue avec les corps en mouvement, amplifie 
l'émotion sans excès. L'ensemble compose une symphonie visuelle où chaque silence compte 
autant que chaque envol. 
Dans "Rêves", cette capacité à conjuguer l'excellence artistique et la puissance du témoignage 
nous touche profondément. Les artistes d'INSHI ne font pas de leur origine ukrainienne un 
argument commercial, encore moins un prétexte à l'apitoiement. Ils affirment simplement, par 
leur talent éclatant, que la culture demeure un rempart contre l'obscurité. Leur spectacle célèbre 
la vie, l'entraide, la solidarité qui unit les membres de la troupe dans chaque pyramide humaine, 
chaque voltige partagée. Le public sort naturellement bouleversé de cette représentation qui 
transcende largement le cadre du divertissement circassien. INSHI prouve que le cirque 
contemporain peut porter un propos fort sans renoncer à sa dimension féerique. « Rêves » émeut, 
éblouit et laisse une trace durable. Ces artistes nous rappellent que face à l'adversité, l'art possède 
cette vertu irremplaçable de relier les êtres par-delà les frontières et les tragédies. Un spectacle 
nécessaire, lumineux, inoubliable. ​ ​ ​  
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Ils sont jeunes, Ukrainiens, artistes circassiens, ils ont quitté leur pays depuis l’invasion de la Russie 
pour la France, terre d’accueil où continuer leur pratique. Le Cirque Inshi s’est installé pour les 
fêtes à La Scala Paris et livre un spectacle renversant, à la beauté crépusculaire, où la danse tient 
une place importante aux côtés des agrès classiques. Acrobaties, jonglage, cerceaux, corde lisse, 
équilibres sur les mains, les disciplines s’enchaînent dans des numéros superbes, dramatisés par 
des musiques puissantes, auréolés de l’impressionnante virtuosité des interprètes. En solo, en duo 
ou dans des tableaux de groupe extrêmement composés, se dessine un paysage de l’imaginaire 
circassien ukrainien. Comme dans le cirque traditionnel, les séquences s’enchaînent, révélant les 
interprètes dans toutes leurs capacités techniques et leur poésie scénique. Car Rêves ne se 
contente pas d’accumuler les démonstrations de savoir-faire. En se doublant d’une voix off 
émouvante qui nous chuchote à l’oreille les rêves de chacun et chacune, en français ou en 
ukrainien, le spectacle s’offre une dimension supplémentaire, un regain de théâtralité que les 
quelques éléments scénographiques nourrissent. 

Chaque numéro mélange de façon serrée la danse à son agrès et en dépasse l’usage attendu. 
L’homme à la corde lisse semble flotter dans les airs sur du Chopin, tandis que le cri bouleversant 
qu’il émet en touchant terre nous renvoie immédiatement au déchirement de l’exil. D’autant plus 
que la séquence précédente utilisait la corde dans son aspect entravant, prison pour un corps en 
souffrance qui ne demande qu’à s’échapper. Ou à s’envoler comme cet homme qui évolue en 
souplesse sur un cerceau suspendu galvanisé par la Danse macabre de Saint-Saëns mêlée à des 
percussions ajoutées. Quant au jonglage, c’est un pur moment de grâce qui égrène ses balles 
blanches au son des violons de Vivaldi, porté par un artiste phénoménal.  



Chaque numéro semble être la rencontre d’une personnalité, d’un agrès, d’une musique et d’une 
histoire. L’enfance revient souvent dans les confidences. Et l’on est profondément touché par le 
récit de ce fils d’une danseuse étoile, debout et fier malgré les horreurs de la guerre, expert en 
équilibres sur les mains qu’il pratique avec un goût prononcé pour le grand écart démesuré. On est 
médusé par l’alliance de force et de souplesse qui émane de lui, et le voir évoluer avec une telle 
aisance, parfois sur une seule main, le corps tout en muscles tendu vers le ciel, tandis que le Boléro 
de Ravel sur lequel avait dansé sa mère monte en puissance constitue l’un des sommets du 
spectacle. « Le théâtre est ma forteresse », dit la voix off, et on le ressent pleinement à le voir 
s’épanouir sur scène avec une telle évidence. 

Contre toute attente, eu égard à la gravité qui règne en ce déroulé d’exploits et compositions 
dansées, un clown s’immisce, perruque orange sur la tête, sautillant sur des musiques folkloriques 
slaves. Bientôt, il tombera sa combinaison à larges poches de couleurs pour apparaître dans un 
duo avec une danseuse dans des tenues fluides et seyantes. Car les cinq hommes et deux femmes 
qui constituent cette troupe admirable changent de costumes à plusieurs reprises tout au long de 
la représentation et leur style – signé à quatre mains par Galyna Kiktyeva et Viktoria Burdeina – 
allie élégance et graphisme dans des tonalités chromatiques sobres. Entre rigueur chorégraphique 
et images atmosphériques, Rêves démontre la vitalité du cirque ukrainien et, au-delà, celle d’un 
peuple qui résiste. Et si la guerre est évoquée avec pudeur, elle innerve chaque tableau comme un 
arrière-plan lointain, mais bien présent. 

« La vie, c’est pas une série de défis, mais un grand jeu avec plusieurs niveaux. » Cette phrase nous 
attrape justement parce qu’elle ne fait pas référence au conflit, mais à la vie, la vie qui passe et 
nous transforme. Car ce qui revient le plus souvent dans cette voix off en pointillé, c’est le temps 
qui s’écoule et façonne des adultes depuis les enfants que nous avons été. À voir cette jeunesse au 
plateau le formuler sans pathos, réunie dans une scène de banquet final nimbée de fumée et de 
chants polyphoniques ukrainiens, on ne peut que s’incliner devant leur courage et leur résilience, 
leur acharnement à suivre leur voie et à honorer leurs propres talents. 

Marie Plantin – www.sceneweb.fr 
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Thème 

●​ La présence d’une troupe ukrainienne hors de ses frontières, à Paris, est directement liée au double contexte 
de deux événements terribles qui ont marqué ces dernières années : la Covid, qui a réuni sur le sol ukrainien 
de nombreux artistes de cirque, habitués à se produire à l’étranger, et bien sûr la guerre d’agression subie, qui 
contraint la troupe à l’exil, avec le choix de s’installer en France . 

●​ Le Cirque Inshi a donc monté un spectacle où alternent les numéros en solo et des mouvements collectifs, 
exécutés par sept jeunes virtuoses – cinq  hommes et deux femmes – issus de l’Ecole nationale du cirque de 
Kiev. 

●​ Les mouvements collectifs très chorégraphiés font la transition, et introduisent avec poésie les performances 
en solo, qui excellent dans différents genres : acrobatie à la corde lisse, jonglage, figures aux agrès et aux 
cerceaux, et qui constituent les temps forts du spectacle. 

Points forts 

●​ Programmé en fin d’année, au moment des fêtes, Rêves est le parfait spectacle à partager en famille (même 
avec les plus jeunes) ou entre amis. Même s’il est un acte de résistance, et qu’il faut le comprendre comme 
tel, le spectacle est aussi une performance artistique magnifique qui apporte aussi une certaine forme de 
jouissance divertissante et apaisée. 

●​ Car les artistes que vous verrez sur scène sont de véritables acrobates, maîtrisant leur art à la perfection. 
L’école prestigieuse dont ils sont issus requiert une exigence, une rigueur et un engagement jusque dans les 
moindres détails, qui font la grande qualité du cirque ukrainien. • On découvre donc des performances d’une 
incroyable virtuosité, d’une grande inventivité et d’une audace folle, qui s’enchainent avec la fluidité et 
l’intensité d’une odyssée à la fois moderne et classique. 

●​ L’alliance de la danse, de l’acrobatie et de la musique produit un cocktail onirique. On y verra aussi bien une 
atmosphère sous tension, expression de l’inquiétude qui anime les Ukrainiens, et la tentative – réussie – de 
dompter ce monde impitoyable. Entre solennité et lyrisme, confession et combativité, les artistes ne se 
limitent pas à aligner les prouesses techniques, à conjuguer l’excellence artistique et la précision des gestes, 
ils livrent un témoignage émouvant sur la force et la fragilité de nos existences. 

●​ La musique est omniprésente : Saint-Saëns, Chopin, Debussy, Vivaldi, La Callas, Max Richter, Philip Glass, les 
musiques du folklore ukrainien … elle accompagne les numéros ou plutôt ce sont les compositions des 
artistes qui sont écrites et interprétées sur les rythmes et les mélodies tour à tour entraînantes ou 
émouvantes. 

Quelques réserves 

●​ Les mouvements collectifs ne sont pas de la même qualité que les numéros en solo, véritablement 
époustouflants, mais ils apportent un liant et un temps plus apaisant. 

●​ Les performances des deux artistes féminines ne sont pas encore au niveau de celles leurs homologues 
masculins. Le joli numéro de cerceaux présente, par exemple, quelques imperfections. Mais elles trouvent 
toutes leur place sur le plateau lors des chorégraphies en apportant charme et grâce. 



 

 

Sur le vaste plateau de La Scala, rampe au sol un lent nuage de fumée blanc chantilly, blanc doux. 

Y surgissent, murmurés, joués, des rêves d’enfants, d’ados, d’adultes, de gros chien affectueux, de feu dans la 
cheminée, de celle qui fera battre ton cœur, d’un métier, d’une maison, d’un amour, rêves de grands repas avec ses 
enfants et ses petits-enfants qui auront des rêves d’enfants…​
 En petit groupe serré la jeune troupe – tou.te.s de même vêtu.es de shorts noirs et débardeurs blancs, longues 
chaussettes blanches, nous entraîne avec le sourire dans une ronde joyeuse où les virtuosités glissent mine de rien. Les 
acrobaties sont très chorégraphiées, joueuses, gamines, légères, c’est très gai, très lumineux. 

Le groupe se disjoindra pour laisser une échappée belle à l’un ou l’une d’entre eux, chacun son tour, chacun son temps, 
chacun sa confidence. C’est Roman Kahfizov, cofondateur de la troupe du cirque Inshi avec Volodymyr Koshovy et 
metteur en scène de ce spectacle, qui a écrit les textes qu’on entendra chuchoter par une voix off. Ils sont nés 
d’échanges qu’il a eu avec les sept interprètes, dont il voulait sonder rêves et peurs à la genèse de la création de ce 
spectacle. Les textes sont traduits en français, sauf un, qui gardera son mystère pour qui ne parle pas ukrainien. 
Chaque artiste accompagne le murmure de la voix off d’une interprétation corporelle, d’une langue de gestes, avant de 
se lancer dans son numéro solo. 

Les sept artistes, deux femmes, cinq hommes, corps fins et flexibles, sont issus de l’école nationale de cirque de Kiev, 
ils ont une maîtrise technique irréprochable. Pour ce Rêves collectif, ils ont tous laissé de côté « leur » numéro 
personnel, celui qu’ils développent et enrichissent depuis leur sortie d’école, pour s’inventer une nouvelle partition.​
 Cordes, cerceaux, cerceau aérien, acrobatie ou clown, contorsion, jonglage, les matériaux classiques du cirque sont là, 
sublimés par de splendides lumières, qui isolent ou rassemblent, qui cisèlent l’espace, le dorent, le découpent, sur des 
noirs profonds. Les costumes changeant discrètement à chaque tableau sont simples et beaux, alternant noir et blanc.​
 On entendra Camille Saint-Saëns, Frédéric Chopin, Claude Debussy, Vivaldi, Max Richter et Philip Glass, le Boléro de 
Ravel, tout un patrimoine musical européen hautement romantique et puissamment évocateur, et puis, pour un final 
touché par la grâce, des traditionnels ukrainiens : Roman Kahfizov, metteur en scène de ce magistral spectacle 
confesse que pour lui, « la musique classique est celle qui fait le plus vibrer les cœurs ». Pas de raison de s’en priver ! 

On apprécie que les numéros prennent particulièrement leur temps, laissant s’installer une personnalité, un univers. 
Des intermèdes font transition, permettant de retrouver le groupe, soudé, complice, dansant.​
 Difficile de citer tous les numéros, chacun est un petit bijou de précision et d’émotion.​
 On garde en mémoire une ébouriffante Shiva jongleuse à quatorze bras, qui laisse place à un exaltant solo de jonglage 
de balles de Vladyslav Holda : le public en rit d’émerveillement et de surprise. 



​
 Une lumière dorée de soleil qui coule le long d’une unique corde tombant des cintres, un jeune homme presque 
indolent : Maksym Vakhnytskyi, merveilleux cordiste, aérien, spectaculaire, fait des prouesses comme on fait la sieste, 
avec des lenteurs et des langueurs de fin d’après-midi au soleil. Mykhailo Makarov – cou-de-pied de danseur, grand 
écart de ballerine, musculature d’Atlas, souplesse de liane, corps gainé et sourire de môme – tel l’albatros est lourd et 
bien maladroit au sol et s’envole dès qu’il est perché sur ses cannes d’équilibre. Au cerceau aérien, Artem Kreksha se 
fait perruche contorsionniste, petit piaf sur son perchoir défiant les lois de la gravité et de la physiologie, pliant sa 
carcasse en des angles improbables, suspendu par le bout des pieds… 

Les sept artistes sont de splendides technicien•ennes, mais gardent légèreté et modestie, se moquant gentiment 
d’eux-mêmes, tel l’équilibriste peinant à tenir debout quand il est au sol, ou se faisant assistants d’un camarade à qui il 
faut retirer ses chaussons ou qu’il faut traîner, faussement harassé, hors du plateau… Ils font naître admiration et 
sourire. 

Puis la troupe amène un miroir de loge, et un numéro de clown en perruque orange, costume discrètement bleu et 
jaune pâles sur un air traditionnel lalalaloulaï bondissant, invite à la rigolade. Mais le voilà qui se démaquille, 
l’atmosphère s’assombrit, dans le brouillard qui s’avance on ne peut pas ne pas voir la guerre. Une femme un homme 
en brun, elle danseuse de ballet demi-pointe pirouette et grand jeté, lui treillis : dans leur pas de deux poignant, dans 
leurs portés spectaculaires, on imagine des combats des grenades de la boue de la fatigue de la peur.​
 Mais ces Rêves ne sont pas arrêtés par les épreuves, et dans la beauté d’une polyphonie ukrainienne, le groupe se 
retrouve, les poitrines et les regards s’emplissent de lumière et exhalent la vie.​
 Il a fallu beaucoup d’heureuses rencontres et d’opiniâtreté de la part de la compagnie Inshi pour que naissent ces 
Rêves.​
 Et ces rêves sont devenus un spectacle d’une grande beauté formelle, d’une poésie et d’une puissance d’émotion 
rares.​
 On en sort la joie au cœur d’avoir assister à un moment précieux, témoignage d’une si parfaite maîtrise de leur art, 
d’une si grande foi en la force de la création, et d’un si grand espoir en un avenir de paix. 

À voir en famille, pas avant 5-6 ans (les parties parlées assez présentes peuvent être hermétiques pour des 
tout-petits). 

Marie-Hélène Guérin 
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https://information.tv5monde.com/international/video/culture-inshi-presente-reves-2802819
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Ils s’appellent Bob, Tetiana, Sofia... Leurs corps, sculptés par des années d’entraînement, se contorsionnent sur la 
scène. Ils enchaînent les tableaux, entre jonglage, danse ou cerceaux. Derrière eux, une voix off : un texte qui émane 
de conversations entre le metteur en scène Roman Khafizov et les artistes à propos de leurs rêves et de leurs peurs. « 
Notre spectacle parle des rêves d'Ukrainiens qui sont des rêves simples, explique Roman Khafizov. Depuis la guerre, 
tout le monde a compris que le fait d’être très riche ou d’autres choses comme ça n’étaient pas importantes. Les rêves 
de tous les ukrainiens aujourd’hui concernent leur famille, leur sécurité, leur maison… Le message que nous faisons 
passer au public français, au public européen, c’est que nous devons vivre aujourd’hui parce qu’on ne sait pas ce qui va 
nous arriver demain. Nous devons continuer à profiter de la vie et à nous battre. » 

Le cirque de Roman Khafizov, c’est un savant mélange entre l’école ukrainienne, plus physique, et le style français, plus 
artistique, plus théâtral. C’est comme cela qu’il résume les différences entre les deux pays. Et pour accompagner ces 
rêves, Debussy, Vivaldi, Saint-Saëns ou Chopin. « Dans la musique classique, je trouve beaucoup de puissance et 
d’émotions. Comme les rêves des artistes sont très puissants, je voulais trouver une musique qui soit à la hauteur de ces 
rêves, raconte Roman Khafizov. Et le dernier morceau s’appelle "Plyve Kacha". C’est une musique ukrainienne. Et 
actuellement, depuis la guerre, les ukrainiens utilisent cette musique quand une personne meurt pour lui dire adieu. » 

« C ’est vraiment difficile à présent de créer, de travailler en tant qu’artiste » 

La compagnie Inshi est créée à Kiev en pleine pandémie de Covid-19. Quand la guerre éclate, Roman Khafizov travaille 
déjà en France. Alors un an plus tard, il fait venir une partie de la troupe. Et si, à l’époque, la plupart des hommes âgés 
de 18 à 60 ans ont l’interdiction de quitter l’Ukraine, les artistes obtiennent des autorisations spéciales. « Quand la 
guerre a commencé, je travaillais à l’étranger et je ne suis pas rentrée en Ukraine pendant 8 mois, se souvient Tetiana 
Petrushanko, danseuse au sein du cirque Inshi. Quand je suis revenue, j’ai vu la situation et j’ai décidé de continuer à 
travailler à l’étranger parce que c’est vraiment difficile à présent de créer, de travailler en tant qu’artiste. Ce n’est juste 
pas le moment. » 

 

https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/reportage/reportage-du-jeudi-01-janvier-2026-4614404


Malgré tout, le monde culturel continue à tenir bon. C’est ce que constatent Roman et Tetiana lorsqu’ils échangent 
avec d’autres artistes restés sur place : « Si l’on prend l’exemple du cirque, il y a beaucoup d’artistes qui créent leurs 
propres cirques. À présent, nous avons beaucoup de cirques et de festivals, en pleine période de guerre. Par ailleurs, les 
théâtres continuent à fonctionner et s’il y a des bombardements, le spectacle s’arrête, tout le monde se réfugie au 
sous-sol et ensuite ils reviennent pour continuer la représentation. Je pense que si la guerre a lieu, si les gens se battent, 
c’est justement pour préserver leur art, leur culture. Ils doivent continuer à vivre, même pendant la guerre. » Et Roman 
observe aussi que beaucoup de jeunes ukrainiens s’intéressent désormais au spectacle vivant. Ce qui n’était pas le cas, 
selon lui, avant la guerre. 

Protection temporaire 

Dès leur arrivée en France, en 2023, la troupe est accueillie en résidence par des théâtres, des pôles nationaux de 
cirque ou des coopératives pour créer « Rêves ». C’est en 2023 que le spectacle voit le jour. Une première à l’Opéra de 
Nantes en novembre suivie par des représentations en France et en Europe, notamment dans les grands festivals 
comme Avignon ou Edimbourg. « Dans les salles, il y a une réaction universelle : il y a toujours une émotion forte de la 
part du public et une espèce de communion aussi avec les artistes. À la fin, il y a quand même beaucoup de personnes 
qui essuient des larmes », constate Mike Molloy, directeur de la société Quartier libre Productions, qui produit le 
Cirque Inshi en Europe. 

Des larmes… et des applaudissements. Pendant le salut, les six artistes brandissent, sur scène, un drapeau ukrainien. 
Pour l’heure, ceux avec lesquels nous avons discuté bénéficient d’une protection temporaire en France. Mais ils 
espèrent décrocher bientôt un visa plus pérenne. 
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diffusé le 2 janvier dans les infos du soir et le 3 janvier à 7h et à 13h 
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https://www.dropbox.com/scl/fi/ewccpuutj9uxrefym0mfz/Cirque-Inshi_RFI-13H.wav?rlkey=v99hcb4h5rut9c7pku0ymly38&dl=0

	"C’est la France qui m’a le plus plu pour sa forte culture circassienne" Des paroles graves, certes. Celles d’un artiste qui souhaite porter « un message de paix, d’amour et de joie". Pendant 1h15, c’est bien ce que le public reçoit. Dans une ambiance en clair-obscur, Inshi, symbole de ce "nouveau cirque", entremêle haute technicité de numéros, textes en voix off et différents genres musicaux, de Camille Saint-Saëns, Ravel, Vivaldi, Max Richter, Philip Glass et bien sûr airs folkloriques ukrainiens. 
	Rêves, la poésie de la danse, l'acrobatie et la musique - Rêves n'est pas un spectacle de cirque comme les autres. Volodymyr Koshovyi et Roman Khafizov font d'abord une proposition très narrative, comme un conte onirique qui s'appuie sur une voix off et une illustration musicale très riche. La voix parle des souvenirs, d'une enfance qu'on regrette, des aspirations d'un adolescent à une carrière artistique : "Je rêve de devenir le phénix qui est né des cendres du théâtre." La musique emprunte des tubes du classique (Chopin, Vivaldi, Debussy...), complétés par la musique contemporaine de Philipp Glass et des chants folkloriques ukrainiens. La chorégraphie de Mykhailo Makarov est particulièrement étudiée, sur une base classique que maîtrisent surtout les interprètes féminines, mais pas seulement : le jonglage, les figures aux agrès et aux cerceaux, l'acrobatie à la corde lisse font l'objet de compositions visuelles lentes et ciselées qui démontrent non seulement une virtuosité technique,
	Une atmosphère sombre et inquiétante - Dans une scénographie de clair-obscur voilée de fumées blanches, on perçoit chez les interprètes une tension inquiète que leurs prouesses ne parviennent pas à évacuer. On les sent parfois perdus, chancelants, comme dans un état de flottement, voire de souffrance : celle de la perte du passé et de la difficulté à assouvir ses rêves. À travers cette œuvre intense et physique, le Cirque Inshi transmet un message fondamental de résistance et d’espoir. Une incitation à apprécier la vie en temps de paix et à vivre chaque jour comme si c'était le dernier. 
	Le Cirque Inshi, l'excellence du cirque ukrainien - La compagnie ukrainienne a été cofondée par Roman Khafizov  et Volodymir Koshevoy au printemps 2020. Elle est née dans le contexte de la pandémie de COVID-19, qui avait empêché de nombreux artistes de quitter l'Ukraine alors que les tournées à l'étranger étaient fréquentes auparavant. Les fondateurs ont réuni une équipe de jeunes artistes de très haut niveau technique, principalement issus de l'Académie municipale de Kiev des arts du spectacle et du cirque. Avant leur exil, le Cirque Inshi avait créé trois spectacles en Ukraine, joués un total de 107 fois pour 23 000 spectateurs. Leur deuxième spectacle avait reçu le prix du meilleur projet ukrainien des dix dernières années. Suite à la guerre avec la Russie, la compagnie a dû s'exiler en France, attirée par la forte culture circassienne française. Grâce au soutien de partenaires français comme Le Sirque de Nexon, l’association Territoires de Cirque et le ministère de la Culture,
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